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HISTOLOGIE D’AXINELLA DISSIMILIS 
(BOWERBANK) 

ET DE RASPAILIA RAMOSA (MONTAGU) 

( Spongiaires). 

Par C. DEVOS 


D’apres Levi (1946), les Axinellidae, Astraxinellidae et Raspailidae : 
Demosponges Tetractinomophes, out certainement entre elles un lien 
de parente, par leur anatomie, leur squelette et leur reproduction. 

En particulier, dans la classification, les positions relatives des Axinel¬ 
lidae et des Raspailidae ont souvent ete interpretees de fagon differente 
et les Raspailidae ont scmble a divers auteurs plus proches des Clathriidae. 

Les Axinellidae et les Raspailidae ont une eharpente squelettique axiale 
et un aspect arbusculaire. La difference entre les deux families, du point 
de vue des spicules, tient a la presence d’acanthostyles herissants et de 
styles ou d’oxes greles, superfieiels, chez les Raspailidae, alors que le 
squelette des Axinellidae, n’est constitue que d’oxes ou de styles princi- 
paux. 

Axinella dissimilis (Bowerbank), (sous le no in d 'lsodictya dissimilis) 
et Rcispaila rarnosa (Montagu), (sous le nom de Dictyocylindrus ramosus), 
ont etc decrites de fagon tres claire par Bowerbank (1866 et 1874). 

Le squelette d 'Axinella dissimilis se compose d’oxes, tres nombreux 
de 180 p, et de styles de 360 p, de long. C’est une espece tres commune 
a Roscoff et de nombreux specimens ont pu etre recoltes au large de 
file de Batz, sur des fonds de 80 a 90 m. 

L’eponge mesure de 10 a 12 cm de hauteur, en general ; ses raineaux 
sont aplatis et ses oscules ont une forme etoilee bien earacteristique. 
Le pied est generalement tres court et les rameaux secondaires s’etalent 
en eventail, dans un raeme plan. Les echantillons recoltes a cettc profon- 
deur sont jaune pale ou legerement orange. 

Raspailia rarnosa (Montagu) a un squelette se eomposant de styles, 
de strongyles et d’acanthostyles herissant la surface de l’eponge. Les 
specimens recoltes dans la ineme localite qu* Axinella dissimilis ont des 
branches bien regulieres et une allure plus grele que celle representee par 
Bowerbank (1874, pi. XVI). La couleur brun rougeatre correspond a 
rechantillon recolte par Tumanswicz, decrit par Bowerbank (p. 104, 
1866). Les oscules sont bien circulaires et disposes soit a l’extremite des 
rameaux, soit lateralement. Une premiere etude histologique de ces deux 
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especes donncra les elements pour une comparaison entre les deux genres 
Axinella ct Raspaila. 

Les coupes histologiques d’Axinella dissimilis et de Raspaila ramosa , 
presentcnt, pour chacune des deux especes, des aspects differents suivant 
les niveaux auxqucls elles sont effcctuees. D’autre part, pour un mcme 
niveau, il existe des differences entre les deux especes. Ces differences 
portent esscntiellemcnt : sur l’abondancc et la densite du mesenchyme, 
la repartition des eorbeilles vibratilcs, des lacunes et des canaux et 1’aspect 
de la zone axialc. 



Fig. 2. — Differents types cellulaires presents chez Raspailia ramosa (Montagu) : 
ar : archaeocyte ; ch : choanocyte ; co : collencyte ; cs I : cellule spheruleuse a spherules irre- 
gulieres ; cs II : cellule spheruleuse a spherules en batonnets ; cv : cellule V. 


La repartition des elements cellulaires determinant 1’aspect du tissu, 
il semble d’abord preferable de decrire les differentes categories de cel¬ 
lules d’Axinella dissimilis et de Raspailia ramosa (fig. 1 et 2). 

Les choanocytes d 5 Axinella dissimilis ont un corps cellulaire legere- 
ment aplati de 4 a 5 de large, pour une hauteur de 3 a 4 p. Le noyau 
spberique, a un diametre de 2 a 3 p. 

Les flagelles prennent naissance au niveau d’un corpuscule basal situe 
entre le noyau et la limite superieure du corps cellulaire. Sur une coupe, 
les eorbeilles vibratiles comprennent 12 a 15 cellules, avec un diametre 
de 20 p pour une coupe de 12 cellules. 

Les choanocytes de Raspailia ramosa sont de plus petite taillc : 3 p 
de large, avec un noyau de 1,5 a 2 p. Les collerettes partent en colonne 
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du corps cellulaire et s’evasent en coupe vers la lumiere de la corbeille 
vibratile. 

Les corbeilles vibratiles, arrondies au centre de l’eponge et aplaties 
vers la peripherie ont un grand diametre de 35 p. pour une coupe eompor- 
tant 20 cellules environ. 

Chez les deux especes : les apopyles, s’ouvrant direetement dans les 
canaux ou les lacunes exhalantes, sont bien visibles. 

Archaeocytes : Les arehaeoeytes typiques d 'Axinella dissimilis sont 
de grande taille : 12 a 15 p.. Leur noyau peut attcindre 8 p, et contient 
un gros nucleole de 2 a 3 p.. Rarement spheriques, ils prennent tres souvent 
une forme etoilee et correspondent a la representation qu’en donne Faure- 
Fremiet (1931), dans son etude de Ficulina ficus (L.). L’etat du cylo- 
plasme est tout a fait variable : finement granuleux ou, charge a diffe- 
rents degres d’inclusions spheruleuses qui sont I’indication d’une action 
phagoeytaire de l’archaeocyte. 

Chez Raspaila ramosa , les archaeocytes lie sont pas tres nombreux, 
sauf en certains points de la partie la plus externe des coupes. Le noyau, 
de 12 p. environ, occupe la plus grande partie de la cellule, au cytoplasme 
tres clair. 

Collencytes — pinacocytes : Chez Axinella dissimilis , on trouve dans 
les travees cellulaires separant les corbeilles vibratiles, tous les interme- 
diaires entre les archaeocytes et les collencytes typiques : certaines cellules, 
de grande taille, ont un noyau bien nucleole et des inclusions spheruleuses 
tres abondantes. Elies presentent tres souvent, a l’une de leurs extre- 
mites, des prolongements qui se colorent en bleu dans la coloration de 
Masson. 

Les collencytes etoiles, a cytoplasme et noyau tres clair, forment la 
trame du mesenchyme, aussi bien ehez Axinella dissimilis que ehez 
Raspailia ramosa . Chez eette derniere, la trame formee par les prolonge- 
ment des collencytes est particulierement nette dans les digitations supe- 
rieures, comme nous le verrons en en decrivant la structure. 

Chez les deux especes decrites, il existe toujours une assise de pinaco¬ 
cytes externes dont les prolongements sont contigus. Contraitement a ee 
que decrivent Del Rio et IIortega (p. 381,1917) il ne semble pas qu’il existe 
de difference tres nette entre les exopinacocytes et les endopinacocyles 
ehez Axinella dissimilis. Dans leur description, ils semblent ne pas avoir 
distingue l’assise externe de pinacocytes, des collencytes fibreux qui 
viennent s’accumuler et se stratifier au voisinage de la surface. 

Cellules spheruleuses : Elies sont presentes dans toutes les coupes etu- 
diees, aussi bien ehez Axinella dissimilis que ehez Raspailia ramosa. 
Chez Axinella dissimilis , elles ne depassent pas 10 p. de diametre avec 
un noyau de 2 a 3 p.. 

Leurs inclusions presentent toutes les variations entre les spherules 
tres regulieres comportant un centre tres refringent, les spherules plus 
arrondies, et les grandes spherules de forme irregnliere. 

Chez Raspailia ramosa , on distingue tres nettement deux sortes de 
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cellules sphcruleuses : des cellules de 15 a 20 fx de diametre, a petit noyau, 
tout a fait comparables a cclles rencontrees chez Axinella dissimilis et 
des cellules a spherules en batonnet, absorbant toujours le bleu d’aniline 
ou le bleu de methyle, dans les colorations de Masson ou de Mallory. 
Leur noyau (5 [X de diametre) cst generalemcnt plus grand ct plus clair 
que celui des precedentcs. 

Sclerocytes : On peut reperer la trace des spicules, meme dans les pre¬ 
parations dcsilicifiees, par l’enveloppc de collagcne qui les accompagne 
ou la persistancc du filament organique, presente dans l’axe du spicule. 

Aussi bien chez Axinella dissimilis que chcz Raspailia Raniosa , les 
sclerocytes sont comparables par leur taille, leur noyau et leur cytoplasme 
finement granuleux, aux archaeocytes. 

Cellule Y : Elies n’existent que ehez Raspailia ramosa. Nous les appelle- 
rons cellules V, par analogie avec les cellules observees chez Alycale 
Contarenii (Martens). Elies ont un diametre de 20 [X et un petit noyau 
de 3 [x (fig. 2). 

Leur cytoplasme reste toujours tres clair : un tres mince reseau entoure 
des vesicules creuses qui ne se teintent jamais. Chez Raspailia ramosa , 
elles se groupent, dans la partic la plus externe de feponge, par series 
de 3 a 10 cellules, tassees les unes contre les autres, en amas evoquant 
des follicules. Ces groupes de cellules tranchcnt de fagon tres remar- 
quable sur l’ensemble assez sombre dc la partie externe. 

Cellules a fdaments : Dans le mesenchyme d 'Axinella dissimilis , une cate- 
gorie de cellules semble devoir retenir partieulierement fattention (fig. 3). 




Fig. 3. — DifTerenls aspects des cellules a filaments chez Axinella dissimilis (Bowerbank ). 
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En coupe, elles ont toujours unc forme allongee et approximativement 
rectangulaire. Leur plus grande longueur est de 20 a 25 [jl pour une largeur 
de 5 a 7 fi. Leur noyau de 2 a 2,5 (jl de diametre est generalement aplati, 
exccntre et localise a Tun dcs poles de la cellule. 

Des inclusions spheruleuses occupent les deux extremites dc la cellule : 
elles sont generalement plus abondantes ct plus rapprochees au pole 
eontenant le noyau. Dans certaines de ces cellules a filaments, une file 
d’inclusions traverse la cellule, d’un pole a l’autre. 

Des filaments tres epais, generalement sinueux, sillonnent la cellule, 
dans sa plus grande longueur. 11s se teintent cn bleu dans la coloration de 
Mallory ou de Masson. Sur une coupe, ils sont au nombre de 5 a 8 par cel¬ 
lule et dans certains cas, oil les spherules sont rangees en un plateau bien 
regulier a une extremite de la cellule, chaque filament semble prendre 
naissance au niveau d’une spherule. 

Ces cellules sont eparses dans le mesenchyme de Feponge. Elles peuvent 
former des amas assez serres, de 15 a 30 cellules au niveau du pied de 
Feponge, ou s’accumuler au voisinage de la zone externe. Dans ce dernier 
cas, elles prennent une forme plus regulierement rectangulaire, et les 
filaments epaissis, presque rectilignes, se detachent a un pole de la cellule, 
et semblent abandonner celle-ei par paquets. A ce stade, le noyau est 
generalement tres degenere. 

Des P. A. S., colorations revelatrices des protei’nes carbohydratees, 
et des colorations au bleu alcian, revelant les substances mucoides ont 
donne des resultats negatifs ; il serait intercssant de connaitre la nature 
de ces filaments. 

Ces cellules sont egalement presentes, bien qu’en nombre tres limite, 
chez Tragosia infundibuliformis (Fleming). 


Anatomie d'Axinella dissimilis (Bowerbank). 

Le centre de feponge contient le reseau axial de spicules. Ceux-ci 
sont groupes en faisceaux longitudinaux comprenant de 3 a 5 spicules, 
totalement enrobes de spongine, disposee en couches concentriques. Des 
faisceaux de spicules transversaux de meme importance recoupent les 
faisceaux longitudinaux, formant ainsi les mailles d’un reseau anas¬ 
tomose. 

Des sections transversales ou longitudinales, realisees au niveau le 
plus inferieur de feponge, montrent que les spicules centraux en occupent 
les deux tiers. Entre les mailles du reseau, les cellules spheruleuses a 
granulations irregulieres ou refringentes forment un mesanchyme tres 
dense et constituent fessentiel de la masse cellulaire. Entre les cellules 
spheruleuses, on rencontre egalement a ce niveau des cellules a filaments, 
groupes en amas de 15 a 25 cellules. 

A f exterieur du grand axe de spicules, les mesenchyme devient un peu 
moins dense et des collencytes et archaeocytes, un peu plus espaces pren¬ 
nent place entre les cellules spheruleuses. Les corbeilles des choanocytes 



4 



Fig. 4. — Anatomie d 'Axinella dissimilis (Bowerbank). Schema d’enscmble d’une coupe 
transversale a un niveau moyen. 

1 : Zone contenant l’axe central de spicules. 

2 : Zone intermediate a mesenchyme abondant. 

3 : Zone des corbeilles vibratiles et des canaux. 

4 : Zone externe. 
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sont tres rares, et les coupes presentent un aspect tres compact, sans 
lacunes ni canaux, a Fexception de lacunes sous-dermales. 

Dcs series de coupes, efTeetuees a des niveaux de plus en plus superieurs 
de Feponge, vont nous montrer une organisation des difTerentes categories 
cellulaires, en zones de plus en plus difTerenciees. 

Sur toute la hauteur du pied, l’axe central de spicules va subsister : 
tant qu’il demeure, les eorbeilles de choanocytes n’atteignent jamais 
le centre de Feponge, contrairement a ee qu’avait observe Vosmaer chez 
uiie Axinella, qu’il appclle Axinella verrucosa. 

A l’cxterieur de l’axe des spicules, en meme temps que les collencytes 
deviennent plus abondants, le mesenchyme se perce de lacunes qui lie 
forinent pas encore un reseau bien net. Les faisceaux de spicules sont 
beaucoup moins rapproches les uns des autres et les eorbeilles vibratiles 
apparaissent par groupes de 3 ou 4. Leur nombre va s’accroitre vers la 
partie externe. 

Cette evolution en zones se precise dans les niveaux superieurs du pied, 
et Foil peut distiuguer, de 1 interieur vers Fexterieur (fig. 4) : 

une zone axialo contenant le reseau de spicules et les cellules sphe- 
ruleuses, 

— une zone plus externe contenant toutes les categories de cellules, 
dans laquclle choanocytes et lacunes commencent a s’organiser, 

— une zone a mesenchyme de moins en moins dense, de plus en plus 
riche en eorbeilles vibratiles et dans laquelle les canaux exhalants et 
inhalants s’individualisent en un reseau beaucoup mieux defini. Cette 
zone est limitee a Fexterieur par les grandes lacunes sous-dermales. 

— Entre les lacunes sous-dermales et la surface, existe une zone exterr e 
dans laquelle les cellules spheruleuses, fortement colorees en rouge par 
la fuschine ou Feosine, se detachent nettement an milieu de collencytes 
et d’amoebocytes tres clairs. 

Le grand axe de spicules centraux, defini en un epais reseau anasto¬ 
mose, ne se prolonge pas dans tous les rameaux de Feponge. Chez les spe¬ 
cimens les plus massifs, il demeure dans les deux ou trois grosses branches 
partant du pied. 

Dans les branches superieures, plus fines, les spicules longitudinaux 
ne forinent plus une masse axiale, mais se groupent en petits amas isoles, 
repartis dans toute l’epaisseur de Feponge. On a ainsi une suite de petits 
reseaux dont chacun envoie, dc fagon oblique, des diverticules vers la 
Peripherie. Sur une coupe longitudinale, faite au niveau dc Fextremite 
d’une digitation, le eollagene qui entoure les spicules forme une sorto 
d’eventail discontinu, rayonnant du centre vers la peripherie. 

Cette structure en evantail est soulignee par la suite de cellules sphe¬ 
ruleuses allongees, tres denses, qui accompagne chaque petit group<‘ dc 
spicules. 

A mesure que Faxe central disparait, la zone choanocytaire s’agrandit 
et se prolonge jusqu’au centre^ dc Feponge. Les coupes efTeetuees au 
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Fic. 5. — Anatcmie d’Axinella dissimilis (Bowerbank). Sehema d’une coupe longitudinale 
au niveau d’une dictation superieure. 
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niveau des branches superieures ne nous montrent plus que deux zones 

(fig. 5) : 

— une zone occupee totalement par les corbeilles de choanocytes 
et les canaux. Ceux-ci sont maintenant bien developpes dans toute l’epais- 
seur de l’eponge. Les canaux inhalants semblent plus petits que les canaux 
exhalants que Ton peut reperer grace aux apopyles des corbeilles vibra¬ 
tiles. 

Le mesenchyme est devenu tres reduit : comme le remarque Vosmaer 
chez son Axinella verrucosa , la partie cellulaire de l’eponge est souvent 
limitee a une mince couche, correspondant a l’epaisseur des corbeilles 
vibratiles, entre les lacunes et les canaux. Le mesenchyne, contenant 
amoebocytes, collencytes et cellules spheruleuses n’est bien represente 
qu’au niveau de travees cellulaires qui sillonnent l’epongc, cn particulier 
autour des travees de spicules. Ceux-ci viennent percer la membrane 
externe qui se souleve en petits cones a leur passage. La spongine est 
secretee jusqu’a l’extremite terminale du spicule. 

—- La zone dermique est moins epaisse qu’aux niveaux inferieurs, 
mais beaucoup plus dense. Les cellules spheruleuses s’accumulent et 
bordent d’une ligne presque continue l’assise de pinacocytes externes. 
A ce niveau les collencytes fibreux s’accumulent en plusieurs couches. 
Leurs prolongements tres epais sont vivement colores en bleu dans la 
coloration de Mallory ou Masson, et s’insinuent entre les cellules spheru¬ 
leuses tres rouges, Cette zone externe se distingue ainsi, tres nettement 
sur une coupe, de la zone precedente. 

Les grands styles qui sillonnent l’eponge dans tous les sens ne sont pas 
entoures de spongine. C’est autour d’eux que Ton peut reconnaitre les 
grands sclerocytes. 

Cette premiere etude Axinella dissimilis (Bowerbank) nous permet 
dc constater : 

— que la structure de l’eponge peut se presenter de fagon tres diffe- 
rente suivant le niveau auquel les coupes sont efTectuees : en particulier 
l’cxistence et la predominance, aux niveaux les plus has, d’une zone 
centrale tres dense, totalement depourvue de choanocytes. Cette zone 
en relation avec la persistancc du grand axe de spicules axiaux, disparai- 
tra avec lui dans les niveaux superieurs. 

— Du centre de l’eponge vers la peripherie, et des niveaux les plus 
bas jusqu’aux niveau superieurs, les corbeilles vibratiles et les canaux 
occupent une partie de plus en plus importante de l’eponge et finissent 
par predominer totalement. Dans le meme sens on assiste a une dimi¬ 
nution progressive du mesenchyme. 

— La couche externe s’individualise davantage dans les niveaux 
superieurs de l’eponge. 



Fig. 6. — Anatomie de Raspailia ratnosa (Montagu). Schema d’une coupe transversale 

au niveau du pied. 

1 : Zone conternant Vaxe central de spicules. 

2 : Zone d^pourvue de Vaxe central. 

3 ; Zone externe. 
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Anatomie de Raspailia ramosct (Montagu). 

Dans la partie basale de Feponge (fig. G), le reseau dc spicules longitu- 
dinaux formant l’axe central s’etend sur la plus grande partie d’une coupe 
transversale. Comme chez Axinella d is si mills, Ies spicules, par groupes 
de 3 ou 4, forinent un reseau anastomose, enrobe de spongine tres epaisse. 

Entre Ies mailles du reseau de spicules il li’existe pas, comme chez 
Axinella dissimilis , de zone totalement differente du reste de Feponge. 
Lcs corbeillcs vibratilles sont reconnaissables jusqu’au centre d’une 
coupe, meme aux niveaux Ies plus inferieurs. Le mesenchyme est reparti 
en travee assez minces contenant amoebocytes, cellules spheruleuses et 
collencytes, reparties autour de Iacunes qui s’insinuent, elles aussi, jus¬ 
qu’au centre de I’eponge. 

Dans la partie moyenne dc la coupe, les corbeilles vibratiles s’organisent 
plus nettement autour des canaux et des Iacunes qui sont mieux indivi- 
dualisees. Mais, si Fon peut fairc une legere distinction entre le centre 
et la partie moyenne de Feponge, dans la repartition et Forganisation 
des elements cellulaires, il n’y a pas de zonation bien tranchee. 

En revanche, la partie externe de Feponge est tout a fait remarquable : 
on peut toujours reconnaitre chez Raspailia ramosa (Montagu) en premiere 
observation, une zone externe tres dense, tres coloree, dont la structure 
contraste avec le reste de la preparation. Les cellules y sont tassees les 
unes contre les autres et donnent Fimpression de former un veritable 
tissu dont la continuity n’est interrompue que par les canaux, tres petits, 
et les Iacunes sous-dermiques tres allongees. 

Cette partie externe se decompose en deux zones (fig. 8) : 

— Une zone plus interne contenant dc nombreuscs corbeilles vibratiles 
ovalaires, tres sombres, entre Iesquelles sont accumules des archaeocytes, 
des collencytes et des cellules spheruleuses. C’est dans cette zone que 
Fon rencontre le plus frequemment les groupes de cellules V, formant 
des ilots tres clairs. 

— Une zone plus externe, situee entre Fassise de pinacocytes et les 
premieres Iacunes sous-dermiques, ne contient plus de choanocytes. Les 
cellules spheruleuses, tres colorables, y tiennent une tres grande place 
et leurs limites cellulaires ne sont pas toujours tres visibles, de telles sorte 
que les sperules semblent etre expulsecs de la cellule. 

Chez Raspailia ramosa (Montagu), les oscules circulaires sont facile- 
ment reperables et il est facile d’effectuer une coupe a leur niveau. La 
zone externe y est tres epaisse et forme une sorte de bourrelet de part 
et d’autre de Fouverturc qui debouche dans une tres large lacune exha- 
Iante. L’assise de pinacocytes externes continue de border cette lacune, 
a Finterieur de Feponge. 

An niveau des extremites de Feponge, le grand axe de spicules a dis- 
paru, comme chez Axinella dissimilis. La majeure partie d’une coupe 
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Fig. 7. — Anatomie de Raspailia ramosa (Montagu). Schema d’une coupe longitudinale 
au niveau d’une digitation sup6rieure. 
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Fig. 8. — Aspect de la zone externe de Raspailia ramosa (Montagu). 
On distingue les deux parties, de part et d’autre de la lacune sous dcrmale. 


est occupce par des corbeilles vibratilcs bien spheriques, reparties au 
milieu d’un reseau tres lache de collcncytes et de canaux. Le mesen¬ 
chyme est pratiquement reduit a des collencytcs etoilcs dont les pro- 
longements cellulaires forment une trame de cytoplasme, tres mince, 
entre les corbeilles vibratiles (fig. 7). 

La partie la plus externe, avee scs deux zones bien definies, est tout 
a fait comparable a celle des parlies inferieures dc l’eponge. 

Les grands styles ne sont pas accompagnes dc spongine. 

L’etudc histologique dc Raspailia ramosa (Montagu) nous montre 
que : 

— Chez cctte espece, lc reseau anastomose des spicules axiaux se 
repartit sur presque toute l’epaisseur de l’cponge et disparait aux niveaux 
superieurs, eomme chez Axinella dissimilis. 

— D’une maniere generale, le mesenchyme est beaucoup moins epais 
que chez Axinella dissimilis. Ce mesenchyme se reduit progressivement 
du bas vers le haut de l’eponge. Si, d’autre part, il est possible dans les 
coupes au niveau du pied de constater, du centre vers la peripherie, une 
organisation plus nette des corbeilles vibratiles autour des canaux, il 
n’existe jamais chez Raspailia ramosa , au dela de la pellicule externe, 
de zones bien individualisees, eomme chez Axinella dissimilis. L’on 
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retrouvera ehez Raspailia hispida (Montagu), cet aspect tres homogene 
du tissu, du centre vers la peripheric. 

— La zone externe de Raspailia rarnosa (Montagu) est tres diflerente 
de celle d 'Axinella dissimilis (Bowerbank). II ne semble pas qu’il s’agisse la 
d’un caraetere general au genre Raspailia , mais specifique a l’espece Ras¬ 
pailia ramosa (Montagu). En eflet, eomme le montreraune etude ulterieure, 
la pellicule externe de Raspailia hispida (Montagu) est beaucoup plus 
mince et ne comporte pas la grande densite de cellules de celle de Raspai¬ 
lia ramosa (Montagu). 
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